
T ous ces terrains étaient
plus ou moins en friche,
mais proches du centre-

ville, et idéaux pour réaliser des
infrastructures - une salle de
spectacle, un stade, un gym-
nase-, expliqueDanièle Garcia,
la maire d’Auriol, gilet jaune
sur le dos et casque vissé sur la
tête. À l’époque, en 2002, j’ai
réuni les différents proprié-
taires, et nous avons acheté
cinq hectares de terrain. Ce qui
nous permet de réaliser tout
ça."
"Tout ça", ce sont les bâti-

ments publics - dont certains
sont en cours de construction,
comme la salle de spectacle en-
tièrement financée par la Mé-
tropole - mais aussi le parc de
la Confluence qui, situé entre
le parc des Pibles et la RD45, de-

vrait ouvrir ses portes au public
aumois de juin.
Dans le cadre de ses mis-

sions de Gestion des milieux
aquatiques et prévention des
inondations (Gémapi), le Syndi-
cat mixte du bassin-versant de
l’Huveaune (SMBVH), en parte-
nariat avec la Métropole et la
Ville d’Auriol, procède actuelle-
ment à des travaux d’aménage-
ment des berges du cours
d’eau à ce niveau. "Il s’agit
d’une gestion intégrée de plu-
sieurs projets, explique Estelle
Fleury, directrice du Syndicat :
créer une zone de loisirs avec

une voie verte pour vélos et pié-
tons, répondre à la probléma-
tique inondation pour les rive-
rains et mettre en place une
zone humide pour favoriser la
biodiversité." Sur la rive droite,
le maître d’œuvre, Equo vivo
- filiale de Vinci Construction -,
travaille à réorganiser et recons-
truire la berge : "Nous utilisons
de la toile de coco tressée biodé-
gradable qui permet demainte-
nir le sol le temps que la végéta-
tion se développe, explique un
technicien.Nous installons aus-
si des branches de saule qui, par
bouturage, vont repartir. Ces vé-

gétaux vont s’enraciner, et cela
permettra d’obtenir un talus en
terre assez raide qui contiendra
le lit de la rivière." Rive gauche,
la pente sera beaucoup plus
douce, ce qui permettra d’ac-
cueillir les débordements du
cours d’eau en cas de fortes
pluies. "Il y a quelques années,
lesmaisons en face ont été inon-
dées", se souvient Danièle Gar-
cia. Cela ne devrait donc plus
se produire.
Le coût d’un tel chantier ?

800 000 euros hors taxe. Mais
"nous avons saisi l’opportunité,
en 2016, d’un appel à projet de

l’Agence de l’eau intitulé 'Rena-
turer les rivières et lutter contre
les inondations à l’heure de la
Gémapi', détaille Estelle Fleu-
ry. Nous bénéficions ainsi de
80 % d’aides sur la phase
d’étude et de travaux."
Actuellement, l’Huveaune a

été détournée dans un chenal
provisoire afin de faciliter la
réalisation des travaux sur
berges. D’ici quelques mois,
elle aura rejoint son cours natu-
rel. Et les Auriolais pourront
couler des jours heureux à ses
côtés.

François RASTEAU

Les berges de l’Huveaune
aménagées à Auriol
Leparcde laConfluencedevrait ouvrir aupublic d’ici lemois de juin
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En projet, une zone de loisirs avec une voie verte pour vélos et piétons, répondre à la problématique
inondation pour les riverains et mettre en place une zone humide. / PHOTOS F.R.

"Il y a quelques
années, les maisons
en face ont
été inondées."
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Le lundi 18 mars s’est déroulée l’élection
du président du Syndicat mixte du bas-
sin-versant de l’Huveaune (SMBVH) dans
le cadre de l’entrée en vigueur des nou-
veaux statuts du Syndicat auquel
adhèrent la Métropole Aix-Marseille Pro-
vence et la communauté d’agglomération
Provence verte. Sylvia Barthélémy, par
ailleurs présidente du Conseil de terri-
toire du Pays d’Aubagne et de l’Étoile, a
été élue.

❚ Vous avez été élue ce mois-ci à la prési-
dence du SMBVH. Pourquoi avoir candidaté
à ce poste ?
Le syndicat a un lien de proximité très ancien
avec notre territoire. Quand il a été créé, dans
les années 1960, il a regroupé toutes les com-
munes intéressées par l’Huveaune et ses af-
fluents. Historiquement, le siège a toujours
été chez nous, ainsi que ses présidents succes-
sifs : Jean Tardito, Jean-Claude Alexis, Chris-
tian Ollivier. Il était donc préférable pour le
syndicat que sa présidence ait un ancrage
local.

❚ Comment s’est déroulée votre élection ?
J’ai été élue avec une voix de différence
contreMaurice Rey, conseillermunicipal mar-
seillais, lors d’un vote regroupant treize
conseillers métropolitains et deux représen-

tants de la communauté d’agglomération Pro-
vence verte. Christian Ollivier, l’ancien pré-
sident, ne s’est pas représenté pour que nous
ayons une chance de conserver la présidence
sur notre territoire. Cela a fonctionné, et je
l’en remercie.

❚ Quels sont vos projets pour le SMBVH ?
Bien sûr, nous allons poursuivre toutes les ac-
tivités du syndicat. Mais je voudrais aussi
trouver des solutions pour assurer un net-
toyage régulier de l’Huveaune. Ce sont les
communes et les riverains qui sont censés en-
tretenir le cours d’eau, nous n’en avons pas
forcément les compétences, à part en cas de
risque d’inondation. Mais il y a une solution à
trouver… C’est indispensable pour un certain
nombre de raisons, notamment touristiques.
J’ai toujours plaidé pour une police de l’envi-
ronnement. Elle serait nécessaire pour éviter
qu’industriels et entreprises du bâtiment,
entre autres, ne déversent des déchets dans
le lit de l’Huveaune, ou à proximité.

Propos recueillis
par F.R.

Sylvia Barthélémy, présidente UDI du
Territoire et du SMBVH et le maire
d’Auriol Danièle Garcia ont visité le
chantier.

LES 3 QUESTIONS À SYLVIA BARTHÉLÉMY, PRÉSIDENTE DU SMBVH

"Assurer unnettoyage régulier de l’Huveaune"


